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discours 


Trononcé  pour  l’ouverture  de  l’Adminis- 
tration du  District  de  Melun, 

Le  23  Juin  1 7^0  ^ * 

Par  M.  b eau  nier,  Procureur-Syndic.’ 
Imprimé  par  ordre  de  d’Assembeée.  ■ 


JVIessieürs  , 


Depuis  le  jour  , où  les  communes  de 
cet  empire  ont  déclaré,  sous  la  présidence 
d’un  sagé  , qu’elles  étoient  Assemblée  Na( 
tionale , tout  a été  prodige  aux  yeux  de 
l’observateur  , tout  a été  enchantement 
pour  l’ami  du  bien  public.  J’ai  guetté  , sous 
ces  deux  rapports  , tous  les  mouvemens 
qui  nous  ont  portés  vers  notre  régénéra- 
tion  J et  toujours  j’ai  trouvé  l’heureuse 
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réalité  apportant  à mon  ame  les  ]Oms- 
sances  que  des  rêves  dignes  du  bnn  abbe 
rs,int.Pi«r.,  pendant 

'•vin<n  ans  à mon  imagination. 

stns  doute  /Messieurs  , vous  avez  , amsi 
P moi  regardé  la  division  du  royaume  , 

I^r^e  L pendes  ^ 

^.olntion  ftançoise  non. 

veux;  voiLS  avez  senti , que  cette  concep 
Ln  forte  et  hardie  pouvoit  appartenir  ■ 
rcitoyenhomme  de  génie  i -s, —e 
HPoi.  vous  n’avez  pas  prévu  que  1 execu 
rn  pût  en  ^tre  nussi  facile  et  aussi  ra- 

à cette  snl.Iimedi«lo»  d. 

,.e  non.  J»rTeris." 
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confiance , en  qni  Ve.  ednem»  de  la  pa- 
trie  ont  mis’  tout  leur  espoir.  _ 

Ceux-ci  aiment  à se  persnader , Messmnr.  , 
nue  des  hommes  inhabiles  aux  ^ a aire 
S’apporteront  pas  dans  leurs  déliberaüons  , 
- rSlme  et  la  maturité  que  les  delibera- 
lirexictent  ; ils  se’.plaisent  à croire  , que 

r adininistr:tions  des  Municipalit  s J 

Districts  et  des  Pépartemens  ne  sauront  pas 
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fîrer  la  ligne  qui  doit  partager  leurs  pou- 
voirs f qu^elles  anticiperont  sur  leurs  droits, 
respectifs  ; qu’elles  ne  connoîtront  pasTé-^ 
ehelle  de  la  subordination  y que  leur  marche 
n’aura  aucun  ensemble  5 et  que , peu  sa- 
tisfaites d’être  puissance  exécutrice,  elles  s’é- 
rigeront en  Assemblées  législatives,  et  feront 
naître  enfin  sur  tous  les  points  du  royaume 
cette  anarchie,  dont  jusqu’ici  l’on  n’a  con- 
nu que  le  mot. 

Tous  les  vœux  de  l’aristocratie  , [ j;’ai  dm 
plaisir  à me  servir  de  cette  expression  , que 
le  parti  de  Topposition  essaie  déjà  de 
faire  tomber  en  désuétude  , et  qu^  je  con- 
serverai toujours  bien  précieusement,  pour' 
en  frapper  à propos  le  mauvais  citoyen  5 [ 
tous  les  vœux  de  l’aristocratie  ne  se  mon- 
trent plus  avec  les’  mouvemens  de  la  rage, 
mais  ils  se  dérobent,  sous  des  expressions 
sardoniques..  Nous  entendons  tous  les  jours 
des  hommes  dire  avec  une  bonhommie  per- 
fide , qu’ils  craignent  que  les  83  Départe^ 
mens  ne  deviennent  autant  de  républiques. 
Non  , Messieurs  , ils  ne  le  craignent  pas 
ils  l’esperent  5 c’est  leur  espoir  qu’il  faut 
tromper,  c’est  la  confiance  de  l’homme  d^ 
bien  qu’il  faut  accroître. 
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• ■ L^homme  de  bien  a conservé  tin  souve- 
nir pénible  des  maux  de-  l’arbitraire  ÿ il 
a vu  avec  joie  le  patriotisme  inexpérimen- 
té des' nouveaux  administrateurs  succéder 
à la  science  vexatoire  des  vieux  satrapes  5 
il  a senti  , que  la  Nation  marcheroit  ’à 
grands  pas  vers  la  liberté  politique,  lors- 
qu’elle  traiteroit  elle-même  ses  propres  in- 
térêts 5 et  que  la  discussion  des  affaires 
crééroit  des  hommes  , en  développant  des 
talens  inconnus.  L’homme  de  bien  attend 
tout  des  Assemblées  administratives.  Il' 
compte  que , formées  par  le  vœu  du  peuple, 

' elles  veilleront  incessamment  , pour  don- 
ner à ce  peuple  un  sommeil  paisible.  Il 
espere  , qu’avec  des  idées  simples  , elles 
feront  plus  de  bien  , que  les  idées  com- 
pliquées n'’ont  fait  de  mal  : qu'’elles  don- 
neront quelques  moyens  heureux  pour  la 
répartition  plus  égale  des  contributions , en 
attendant  le  mode  d’imposition  , que  le 
corps  législatif  nous  prépare;  qu’elles  fe- 
ront respecter  les  propriétés  trop  sou- 
vent attaquées  ; qu’elles  s'’nniront  aux 
administrations  qui  leur  seront  subordon- 
nées , et  à celles  qui  leur  seront  supé- 
rieures par  les  liens  d’une  fraternité  inal- 
térable j 'qu’elles  feront  exécuter  avec  au- 
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tant  de  prudence  que  de  vénération  i les 
Décrets  auxquels  sont  attachés  la  gloire  , 
le  bonheur  et  la  prospérité  de  cet  empire  ; 
et  que  pénétrés  de  la  sublimité  de  la  Cons- 
titution , elles  porteront  son  esprit  dans 
leurs  arrêtés  et  dans  leur  correspondance.' 
Une  carrière  immense  s’ouvre  devant  nous. 
Messieurs  , il  faut  la  parcourir  avec  gloire  5 
tous  nos  concitoyens  nous  regardent  5 la 
couronne  civique  est  là  5 elle  est  destinée 
à celui  qui  aura  voulu  plus  fortement  le 
bien  public  , et  qui  nous  aura  donné  plus 
de  moyens  de  l’obtenir  5 luttons  généreuse- 
ment , et  cherchons  par-tout  des  rivaux. 

Pour  moi , Messieurs  , fier  d’avoir  reçu 
de  mes  concitoyens  assemblés  Pordre  ho- 
norable de  m’asseoir  au  milieu  de  vous 
je  sens  que  mes  forces  m'’abandonnent  , 
lorsque  je  vois  de  près  l’étendue  des  fonc- 
tions neuves  et  délicates  qui  me  sont  im- 
posées. Je^vous  livre  tout  mon  patriotisme, 
comme  Pexcuse  de  mon  inexpérience.  Ne 
comptez  pas  sur  mes  connoissances  , sur 
mes  lumières  , sur  mes  talens  5 vous  seriez 
trompés.  [Comptez  , Messieurs  , sur  la  vé- 
nération profonde  que  j’ai  pour  les  Dé- 
crets de  l’Assemblée  Nationale  j comptez 
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'sur  Famonr  que  j'ai  pour  la  liberté,  8ur- 
Vamour  que  j'ai  pour  l'égalité  5 et  croyez* 
que  ce  sentiment  dominant  respirera  dans 
tous  les>  rapports  que  j'aurai  l'honneur  de 
vous  soumettre.  Je  ne  puis^  vous  le  voyez. 
Messieurs  , vous  offrir  que  dé  bonnes 
intentions  5 mais  en  vain  me  portent-elles 
vers  le  but  que  vous  desirez  atteindre  ; 
il  ne  sera  pas  permis  à ma  foiblesse  d'y 
parvenir  , si  vous  ne  donnez  à l’admihis- 
tratîon  un  Secrétaire  , qui  ferme  dans  les. 
principes  qui  sont  chers  aux  bons  patrio- 
tes , sache  allier  à l'amour  du  bien  public,, 
celui  de  l'ordre  et  du  travail.. 

Certifié  pour  extrait  corfioj'me  , GIOT  ^ 
Secrétaire  du  District  de  Melun ^ 
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A MELUN  , chez  Tarbé  , Imprimeur  du 
Département  et^  du  District  , 1790.  . 


